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ABDUL HAK HAMIT
Parfois, les gens qui'se promènent 
dans la Grand’ Iîue de Péra, voient 
un homme, d'une politesse exquise 
s'avancer rapidement, ne coudoyant 
personne, et s’excusant devant les 
dames qui le bousculent.
Les hommes d’une politesse ex­
quise étant rares à notre époque, 
les personnes indifférentes, s’arrêtent 
à son passage, le considèrent avec 
admiration, et il arrive parfois que, 
renseignés par hasard, ils le saluent.
Un flot de sympathie les a 
noyés. Ils voudraient courir devant 
lui, ouvrir le passage en écartant les 
flâneurs, et permettre à l’homme si 
distingué, de défiler comme un 
souverain aimé parmi ses troupes.
Il y en a eu qui l’ont fait; mais, 
tous les promeneurs amoureux, et les 
promeneurs rongés par les affaires 
s’ils parviennent à le remarquer, 
témoignent du respect à son égard.
Lui, s’avance alors plus rapide­
ment, grave, réservé, ne prodiguant 
point ses saluts, et quand les jeunes 
lycéens Turcs, le reconnaissant 
dans cette foule bigarrée, ôtent 
leurs casquettes d’un large mouve­
ment, un léger sourire pareil à une 
caresse, effleure sa face ridée et on 
remarque que derrière son mo­
nocle, cet homme, qui a souffert, qui 
a aimé qui a senti, cherchant par 
tout la beauté et la grandeur, a 
eu un sursaut de plaisir.
11 est de taille moyenne, mais imposant 
et volontaire. Une barbe d’une couleur lai­
teuse et coupée avec soin, allonge sa mince 
figure où plane un front en forme de tour. 
Ses mains belles comme celles d’une déesse, 
et délicates s’agitent dans l’émotion. Ses yeux 
où brille encore, un feu scintillant, considèrent 
le monde avec amour et indulgence.
Cet homme, c’est le grand poète Abdul 
Hak Hamit.
Hamit, incarne dans sa personne une 
grande partie de la littérature Turque con­
temporaine; d’une large culture ayant subi les 
influences les plus contradictoires, sa forte per­
sonnalité s’est détachée avec vigueur, et le 
premier, engagea la littérature dans une autre 
voie. Tout comme Hugo, il fut le chef mais 
pas seulement d une école, mais de plusieurs 
générations.
Il fut le poète le plus lu et le plus aimé, 
tout un quart de siècle et comme tous les 
génies, il exerça son activité dans tous les 
domaines. Il était rénovateur par instinct; il 
fut un révolutionnaire dans le domaine litté­
raire et dans la vie publique. Dans les époques 
de la tyrannie, ce fut lui qui célébra la li­
berté, et l’amour de la Patrie, dans les jours 
où le pays était gouverné par des êtres qui le 
jetaient de malheurs èn malheurs.
Pareil à un volcan, il chanta l’amour, la 
passion, la patrie, le devoir, l’homme, avec 
feu. Il ne fut pas le poète de l’amour, 
le poète patriotique, le poète sensible,
mais il fut le génial poète humain, pour 
qui la vie n’a jamais eu qu’un seul aspect.
Il fut tour à tour, sublime, passionné, hu­
main, tendre, mais toujours brûlant, et com­
me une mer en furie, il inspira un sentiment j 
chaud et grandiose;
L enfance
Né d’une ancienne famille noble,  à Stam- \ 
bout, le 5 Février 1851, il commença de très \ 
bonne heure ses études. Son père, second pré­
sident de l'Académie des Savants, lui fit don­
ner une instruction des plus solides.
Sous la surveillance des professeurs émi- \ 
nents, le jeune Hamit se montra fort capable. \ 
C’était un enfant précoce, qui comprenait tout 
et émerveillait les membres de sa famille par  j 
les propos qu’il tenait. A  8 ans, il commença 
a fréquenter  <  Robert Collège » ;  il fu t si ap­
pliqué que deux ans plus tard ,  on l’envoya a j 
Paris. I l  y  resta un an.
Au retour il fréquenta de nouveau Robert 
Collège ou il appris la langue de Byron.
Déjà a 12 ans, V lisait Hugo et Byron 
dans leur langue, tout en prenant des leçons 
particulières d ’Arabe et cle Persan.
E n  1865 son père fu t nommé ambassa- : 
deur a Téhéran. I l  l’amena avec lui. Hamit 
apprit le persan d'une façon impeccable.
Les poêles persans, lui donnèrent l’amour \ 
de la poésie. A Téhéran ou il resta ju sq u ’il 
la mort de son père, pendant plus de trois an­
nées, Èapprit à goûter et comprendre 
Saadi, Kaani, Hafiz.
Son ambition était de devenir un 
poète comme eux; le démon litté­
raire, avait pris place dans son Ame 
sensible d’enfant.
La jeunesse, les débuts
Il avait 16 ans, quand le père 
étant mort, il devint le chef de la 
famille. On lui donne un emploi 
important dans le ministère des fi­
nances, d’où il passa aux bureaux du 
Conseil d ’Etat. Il n ’y  resta pas long­
temps; d’ailleurs il s’occupait très 
peu de ses fonctions officielles, pas­
sant son temps a se perfectionner 
en Français, à lire et a composer 
des vers.
A  l’âge de 21 ans, il se maria. 
Sa femme, qui fu t dans la suite, 
sa chère compagne et sa grande ins­
piratrice, était d’une très ancienne 
famille. Les cérémonies nuptiales 
eurent lieu a Anclrinople, et l’année 
suivante, il fit paraître en volume,
“ l’Aventure d ’amour  „ .
L ’Aventure d ’Amour, [est un 
drame. Certes, ce n ’était pas là les 
premiers écrits du poète, qui pro­
duisait depuis plus de 4 ans, non 
plus une de ses meilleures œuvres. 
D ’ailleurs le livre eut un accueil 
indifférent.
I l  fit paraître ensuite la Pati- 
ence et la Persévérance, autre drame 
qui n ’eut pas non plus du succès; vint ensuite 
“  la Fille sensible „  suivie de près de “la Fille 
hindoue  „.
La Fille hindoue, lui fit connaître des 
lettrés, et le rendit brusquement célèbre.
Carrière
Hamit avait 25 ans quand il fu t nom­
mé secrétaire d'ambassade à Paris. Pendant 
plus de deux ans, il mena dans la Capitale une 
vie mouvementée trouvant toutefois assez de 
temps pour étudier les Classiques, les Roman­
tiques et les Encyclopédistes. Surtout le jeune 
poète f ut sous l’influence de Corneille. L ’auteur 
du Cid lui inspira  “  Nesteren „ tragédie en 5 
actes, et “ Echber T tragédie en vers et inspi­
rée d’Horace.
La publication de Nesteren, le fit tom­
ber en disgrâce; on lui proposa des emplois 
dans les secrétariats de Belgrade et de Berlin. 
I l accepta d ’aller a Berlin, mais à ce moment 
la charge du consul, étant vacante, accompagné 
de sa femme, il partit pour Bombay.
L ’Inde, était un pays qui l’avait naguère 
passionné. Son imagination fastidieuse avait 
besoin de voir les lieux fréquentés des serpents, 
et la terre fertile qui ne parvenait pas a 
nourrir ces milliers de gens aux corps frêles! 
I l  l’a connue et il ne l’oubliera jamais 
ccst ici que sa femme bien aimée, fu t atteinte 
de la tuberculeuse. La  maladie s ’avançant a 
pas de géants, le poète fu t obligé d’embarquer
son épouse pour Stamboul. Elle était tellement 
amaigrie et souffrante qu’ils furent obligés de 
faire escale à Beyrouth. Deux jours plus tard 
la jeune femme quittait à jamais, ce monde 
éphémère, abandonnant un mari. seul, triste, 
et malheureux.
De cette mort prématurée, naquirent La  
T O M B E -M A I\B E E , La M O R T , et CE  
S O N T  E U X .  La T O M B E  est l’œuvre maî­
tresse du poète; son œuvre la plus pure, la 
plus littéraire, la plus grandiose, et ta plus 
puissante.
A cette époque le second secrétariat <t 
Londres étant vacant, il le demanda et l’ob­
tint. Bientôt, il devint consul, et pendant plus 
de dix ans ,  séjourna dans cette ville oit le ciel 
triste et nuageux iCévoque un enfant taciturne, 
prêt a bouder „
Hamit, dans ce long séjour se perfectionna 
en Anglais et tomba sous l ’influence de Sha­
kespeare. C'est lit qu’il compose “ Finton „ 
admirable tragédie, qu’il considère lui-même 
“  comme sa meilleure œuvre „
Dans la suite, il devint ambassadeur h 
Bruxelles, et puis membre de Sénat. Quand la 
Grande Assemblée décida l’abolition de la royau­
té, il se trouvait a Vienne. Il est maintenant 
député de Stamboul, ii l’assemblée Nationale.
Ses œuvres
Jusqu’à présent, Hamit n ’a publié que JJ 
recueils dont 17 sont des pièces de théâtre. Bar- 
mi ces œuvres, 7 sont en prose, le reste en vers.
Les pièces de llam it ne peuvent pas être 
montées. Elles sont grandioses, peu naturelles 
et romantiques. Le spectateur d ’aujourd’hui ne 
pourrait souffrir ces œuvres d ’un grand ly­
risme et d ’ailleurs, Lui, il sait que ses thé­
âtres ne seront jamais joués.
C’est peut-être, ainsi q u ’il va voulu. Dans 
la préface de “  La Fille hindoue  ,  lui-même \
ne déclare-t-il pas que cette pièce n’est pas 
écrite pour être jouée, mais pour être lue.
Le reste de son œuvre est constitué de re­
cueils de poésie et de livres en prose.
Hamit a toujours été un poète, mais qu’il 
soit dramaturge, poète, prosateur, une imagina­
tion aux ailes puissantes le transporte dans des 
lieux inconnus, inhabités. H est plein de verve 
et de tempéra,memt. Sa poésie coule comme un 
torrent,parf ois saccadée,parfois brusque, parfois 
impétueuse, mais toujours avec un grand débit.
Il a employé toutes les formes avec la même 
force et la même maîtrise. II n ’a pas seulement 
employé toutes, mais il en a inventé de quantités 
pour pouvoir s'exprimer avec toutes les nuances.
Le Patriote
Hamit est un grand, patriote. U est vrai 
qu’il ne fu t jamais un être, en feu , un déma­
gogue invitant le peuple, à la révolte, courant 
d ’exil en exil, mais ce fu t lui qui prépara 
lentement et avec patience  “  l'ère de la liberté „ 
tel un jardinier, amoureux de son métier, il 
cultiva le culte de la Patrie et ce f urent ses 
disciples qui agirent au moment favorable. U 
canalisa dans le peuple la haine de l’autocratie, 
de la, déloyauté, de la tyrannie et son nom <t 
ce point de vue là, occupera une grande place 
parmi, les fidèles ayant servi la muse de notre 
héros Ghazi M ustafa Kêmal.
Hamit a aujourd’hui 79 ans. Il est bien 
portant et d’une grande force intellectuelle. 
Bien que son école soit vieillie, on l’aime et 
on le goûte. Les auteurs de la nouvelle gé­
nération le considèrent comme un poète doué 
de génie, le respectant pour son œuvre et 
pour sa personne. Mais pour tout le monde, 
Hamit, c’est le grand homme, qui a vécu une 
existence légendaire aimant et souffrant, une 
des grandes figures de l'époque.
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